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ACTE III

ENTR'ACTE SYMPHONIQUE

2> Argument €

Petruchio enfourche son cheral et part gaiment, au trot, arec Catharina en croupe
gw’il "emporte au colombier®. De temps en temps celle-ci proteste et rechigne;lui siffle
el chante a tue-téte. Biondello les suit. Le temps se gite, ’orage approche; Petruchio
accélére Uallure..l’orage éclate, le cheval lancé au triple galop glisse, choppe et
culbute... les royageurs se relévent, ils repremnent leur course dans la nuit, sous laverse.
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(appelant de tonscités)
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Curtis entre vicement, rencontre Tous deux tombent assis sur les marches,
Biondello, ils se heurtent de Uépanle... Biondello en Ahant, Curtis en bas.
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crie et réveille la maison)
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Le enisinier parait a sa Incarne.
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Les trois femmes s'éclipsent. — Biondello conrt ourrir la porte du fond et revient vite se
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Petruckio entre comme nn ouragan, pestant et yurant; il est téte-nue,
crotté, hérissé et depenaille! Il tient Catharina enveloppée dans son mantean.
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Catharina se degage du mantean, trempée, akurie et
rendue; elle est coiffée du grand feutre de son mars.
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Le parc du palais de Petruchio

A droite la loggia du palais a laquelle on accdde par un large et haut escalier de marbre.
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Au fond, a travers les pins parasols, on apercoit le panorama de la campagne trés ensoleillée .
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